
Les Routes du Mariage
Par Cousine Yvonrne,

IlJS me demandez pourquoi tant de nxée des " 1-ncomprise'; et, dussé-je me
Jeunes filles, maintenant, coiffent faire honnir par une personne aussi poê-
Sainte-Catherine, et très tristement tique que vous l'ôtes, je ne vous 'cacherai
n'a.vouez que vous ne vous sentez point les sentiments que les vôtres me
gofit 'pour la carrière du célibat, font êprouver. Or, vous vous croyez d'es-
coeur, dites-vous, est en peine, Il a sn-nce supérieure, parcs qu'e vous rêvez
amour Idiéal; le soir, vous regardez nuitamment aux etelles, et que vous dé-
ié1snodIe les étoiles, et, lorsque la clamez "ini petto" du Lamartine, et vous
3t très claire, vous reconnaissez cel- ne vous doutez pas que vous eonfone

vous avez chboisie comme symbole ainsi a1soluient la cause 'et les effets,
re destinée; seon 'éelat -miesure vos Toute créature bilen née subit le chxarmne
i. -Si elle brille magnfiquement, dle la poésie qlui est répandue dans la na-
ne~ Dieu mettra sur votre 'chemin le ture, et 'beaucou'p même sont suepibs
attenu; el un nuage vent Ai brouil- d'entendre et de conmprendre les "'Médits-
'rayonnement de votre astre, c'est tioe ". Mals la véritable poésie des leu-
" épr~euves cruelfles vous attendent. nes filles consiste justemxent ài l'aimer ta-nt
almez fanatiquement Laniaxtine et qu'il en reste suffisamment pour en parer

uvzd " conseolaton - que dans ija les petites actions de la vie: celles teutes
de e vers qui sont en hramonle humbles, toutes 'méritoires, qu'il fa-ut vé-
tre âmne "meurtrie ". ritablement Inonder de grAce pour qu'ei-

wz-moi rire, car on~ n'est point mal- les ne p>araissent point 'vulgaires.
ýx à img-tôi n, orqu'onI est Le temps des pafiadins est passé! on ne

iVOUS, jolie, entourée d'une faèmille guerroie plus Pour les doux yeux de la
laquelle on a des devoirs très doux belle, on n'arbore plus les couleurs de
)Iir;' et que le case de ce fae-lamée. les hommes vent tranquil.lement

ressres viennent simplemet de oùle 4devoir les appelle, en veston ou, en
ilcTité de votre situation et de l'a- redingote--ce qui ve les empêche pas d'a-
,ent forcé d'uin coeur quilvoudrait 'voir du coqeur fi leur manière et, parfois
âa breloque pour des pasosd'hé- Mêmie, de l'esprit.

se soit souvent obseuTeje, car vou modernes apprécient assez minafflO per-
a!blez appartenir à la race infortu- sonnes dont l'imagination ,planetuor


